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Guillaume, élève de 11e année, lors de la partie 
officielle de la Fête de la Solidarité.
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C’est dès 13h30 que les festivi-

tés débutent, avec l’accueil 

des écoliers de 8e année Har-

moS de l’école primaire, futurs élèves du 

Collège. En mariant l’utile à l’agréable, 

les visites guidées ont permis aux enfants 

de découvrir les infrastructures de leur 

future école, tout en acquérant une sen-

sibilisation aux inégalités mondiales et à 

la coopération au développement par la 

découverte des activités menées durant 

cette année scolaire. Une visite qui s’est 

terminée dans la bonne humeur par une 

danse africaine collective cadencée par 

les Dieng Baba.

Curieux, le visiteur circulant dans la 

cour de récréation ou dans les couloirs de 

l’établissement a pu découvrir les diffé-

rentes facettes de la solidarité qui ont été 

travaillées en classe. À l’intérieur du bâti-

ment, grâce aux différentes productions 

des élèves, on se questionnait sur de 

nombreuses thématiques, bien souvent 

en lien avec les Objectifs du dévelop-

pement durable (ODD) : les différences 

entre la Suisse et Madagascar sur la pos-

session et l’utilisation du téléphone por-

table, la revalorisation de T-shirts usagés, 

le commerce équitable et bien d’autres 

encore. Ces activités transversales, in-

tégrées dans le Plan d’étude de l’école, 

concernent toutes les matières habituel-

lement enseignées.

À l’extérieur, les stands tenus par les 

membres de la FICD offraient une belle 

vision de l’important travail consacré 

par les bénévoles des associations à la 

lutte contre la pauvreté. Le public a pu 

se rendre compte de la complexité de 

cette tâche, qui implique notamment la 

bonne gestion des projets, entre récolte 

de fonds, gestion administrative des dos-

siers et relations avec les partenaires du 

Sud. Education, santé, agriculture sont 

les principaux thèmes de ces opérations 

menées sur tous les continents, avec 

cœur, dévouement et un professionna-

lisme qui s’enrichit jour après jour.

Une manifestation unique

En fin d’après-midi, sous la tente, c’est 

l’heure de la partie officielle. Guillaume 

a 16 ans; il est en 11e HarmoS. Seul face 

à la foule, il est un peu nerveux. Puis il 

se lance. D’un geste militant, il coupe 

le maillon d’une chaîne à l’aide d’une 

pince. «Les maillons qui  composent cette 

chaîne sont solidaires entre eux, mais il 

suffit qu’un seul d’entre eux se rompe 

pour que la charge qu’il soutient se casse 

définitivement la figure. Pour nous, c’est 

la même chose; nous devons toujours 

être solidaires. » 

Martial Courtet, ministre jurassien 

de la Formation, de la culture et des 

sports, évoque notamment son parcours 

personnel et professionnel en tant qu’en-

seignant durant un semestre dans une 

école au Cameroun, il y a une dizaine 

d’années. « Ce fut évidemment une expé-

rience difficile, mais aussi extrêmement 

formatrice.» Il rend également hommage 

à tout le travail effectué autour de la so-

lidarité : «Dans un monde où le repli sur 

soi et la peur de l’autre ont tendance à se 

généraliser, eh bien, n’ayons pas peur de 

l’affirmer, la Fête de la Solidarité n’en est 

que plus importante.»

SOUS LE SIGNE DE LA SOLIDARITÉ

AU FINAL, LA JOURNÉE DU 27 JUIN AURA ÉTÉ ÉPARGNÉE PAR LA MÉTÉO CAPRICIEUSE DE CE DÉBUT 

D’ÉTÉ. L’ORAGE AURA GRONDÉ LONGUEMENT AUTOUR DE CETTE 8E FÊTE DE LA SOLIDARITÉ SANS 

POUVOIR L’ATTEINDRE. AINSI, SI UN DOUTE AVAIT PU SURGIR QUANT AU CHOIX DE L’EMPLACEMENT 

EXTÉRIEUR DES STANDS DES ORGANISATIONS MEMBRES DE LA FÉDÉRATION INTERJURASSIENNE DE 

COOPÉRATION ET DE DÉVELOPPEMENT (FICD), IL A VITE ÉTÉ BALAYÉ PAR L’OPTIMISME ET L’AMBIANCE 

FESTIVE QUI ONT RÉGNÉ DANS L’ENCEINTE DU COLLÈGE DE DELÉMONT. LA JOURNÉE A VALORISÉ 

L’ENGAGEMENT DES BÉNÉVOLES DES ASSOCIATIONS ET DE TOUTE L’ÉCOLE !

BRUCE RENNES ● CHARGÉ DE PROJETS - FICD ● WWW.FICD.CH

Les écoliers de 8e année, futurs élèves du Collège, visitent la Fête de la Solidarité. Ils découvrent ici le fonc-
tionnement des fours solaires de l’association Mission Évangélique au Tchad. ©Bruce Rennes
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Manuel Sager, le chef de la Di-

rection du développement et de la 

coopération (DDC), rebondit sur sa 

découverte de la fête : «Il y a une 

heure, un journaliste m’a demandé 

si je visitais souvent des fêtes de la 

solidarité liées à la coopération in-

ternationale. Je lui ai répondu que 

non. C’est la première fois et je ne 

suis même pas sûr qu’il existe des 

manifestations similaires… Je pense 

qu’elle est unique en Suisse !» Conti-

nuant sur sa lancée, sensible aux 

paroles d’une chanson du Chœur 

du Collège – traitant de surconsom-

mation – dévoilée en début de par-

tie officielle, le directeur de la DDC 

souligne la responsabilité de cha-

cun en tant que consommateur et 

électeur. Il insiste sur la chance que 

nous avons de pouvoir voter trois à 

quatre fois par an sur des objets en 

rapport avec les Objectifs du déve-

loppement durable : «Notre respon-

sabilité est de résoudre les conflits 

d’intérêt entre environnement et 

progrès de la société.»

Des élèves ambassadeurs des 	

associations

Cette 8e Fête de la Solidarité fut 

donc un succès à tous points de vue. 

Par ces lignes, les instances de la 

FICD tiennent à remercier toutes les 

personnes qui ont contribué à cette 

réussite : en premier lieu la direc-

tion et les enseignants de l’école,  

notamment pour les échanges, les 

idées qui fusèrent jour après jour 

pour organiser de nouvelles activi-

tés en classe, et et les élèves, bien 

évidemment. Au cœur de l’action, 

ils ont été sollicités pour apprendre 

et découvrir, mais pas seulement. Ils 

ont monté et démonté des stands, 

ils ont été mobilisés pour cuisiner, 

servir et vendre. Ils ont partici-

pé également à des opérations de 

communication, devenant ainsi les 

«élèves du jour» dans la rubrique 

du Quotidien Jurassien. Ils ont été 

les représentants des associations 

bien évidemment, par leur implica-

tion tout au long de l’année scolaire 

et, le jour même de la fête, par la 

confection des repas et des diffé-

rentes animations.  Mais surtout, 

pour reprendre les mots d’Olivier 

Girardin, président de la FICD, ils 

sont devenus, le jour de la fête, de 

véritables ambassadeurs des asso-

ciations, n’hésitant pas à interpeller 

les passants afin de leur présenter 

les projets et de les sensibiliser à la 

coopération et au développement.

Ce fut un véritable plaisir de 

s’adresser à ces jeunes. Ils sont 

l’avenir, ils sont les citoyens de de-

main. Souhaitons qu’ils participent 

à construire un monde plus juste et 

plus équitable 

Le pari fou de se rendre inutile

Poursuivant le fil conducteur 

des bulletins d’information 

2017, qui s’intéresse au cycle 

de vie des organisations de 

coopération et de développe-

ment, cette 37e édition est plus 

particulièrement consacrée à la 

gestion quotidienne des ONG.

Chacune des 34 organisations qui composent ac-

tuellement la FICD possède une histoire propre, 

des spécificités et une philosophie à elle. Mais 

toutes partagent la préoccupation de lutter contre 

les inégalités et en particulier contre la pauvreté 

dans le monde. Les centaines de bénévoles qui les 

composent mettent une somme incroyable d’éner-

gie et de temps à poursuivre ce but. Vous pourrez 

vous rendre compte de leur investissement à tra-

vers plusieurs témoignages relatés dans ce bulletin. 

Vous constaterez également que l’activité de nos 

membres s’inscrit dans la durée, trois d’entre elles 

fêtent en effet leur trentième anniversaire !

Mais est-il vraiment approprié de se réjouir de ces 

anniversaires ? Les trente années d’existence d’une 

association qui a pour objectif d’éradiquer la pauvre-

té ne dévoilent-elles pas l’échec de la mission qu’elle 

s’était donnée ? La finalité d’une association de coo-

pération au développement ne devrait-elle pas être 

de ne plus avoir de raison d’être ? 

Mon propos se veut un brin provocateur, j’en 

conviens, tant il est vrai que la solidarité à long 

terme est primordiale. Elle permet de réaliser des 

projets durables, dans une relation de partenariat 

constructif, d’assurer la pérennité des actions entre-

prises et de leurs résultats. De plus, l’engagement 

des ONG du Nord sur le long terme permet aux plus 

démunis de garder espoir car, comme le dit le poète 

nicaraguayen Tomás Borge, « la solidarité est la ten-

dresse des peuples ».

Cette citation est précisément la devise du Groupe 

Nicaragua, qui commémore cette année son…      

31e anniversaire ! Et l’originalité de cette associa-

tion ne s’arrête pas là. Comme vous le découvrirez 

dans l’encart qui accompagne le présent bulletin, le 

« Groupe Nica » n’a pas hésité à rebaptiser une place 

de Delémont « Place de la Trinidad ».

Je vous remercie de votre fidélité et de votre engage-

ment, vous souhaite une bonne lecture et de beaux 

moments de solidarité lors des nombreux événe-

ments qui vont jalonner cet automne 

Éditorial
ISABELLE BOEGLI

SECRÉTAIRE GÉNÉRALE DE LA FICD 
WWW.FICD.CH

« Notre responsabilité est 
de résoudre les conflits 
d’intérêt entre environ-
nement et progrès de la 
société. »   Manuel Sager, DDC

Discours de Manuel Sager, directeur de la Direction du développement 
et de la coopération (DDC). ©Bruce Rennes
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« LE 23 SEPTEMBRE, LA FÊTE SERA BELLE ! »
ENTRETIEN AVEC LILIANE CHAIGNAT, PRÉSIDENTE DE LA GOUTTE D’EAU

Comment gérez-vous les relations 

entre la Suisse et le Burkina Faso ?

La majorité des relations est gérée 

par courriel mais aussi par des appels 

téléphoniques. Les nouvelles technolo-

gies sont également de la partie avec des 

échanges réguliers par Skype ou Face-

book. Tous les moyens sont bons ! Nous 

échangeons de part et d’autre sur la per-

tinence et les possibilités de réaliser les 

projets. Pour la fréquence des contacts, 

je dirais une fois par semaine, ne se-

rait-ce que pour donner des nouvelles.

Avez-vous une idée du temps consa-

cré à l’association lorsque vous êtes 

en Suisse ?

C’est assez difficile à dire. On pour-

rait l’évaluer à une demi-journée par 

semaine. Quoi qu’il en soit, nos parte-

naires sont quotidiennement dans nos 

pensées.

Tous les membres du comité sont-ils 

en contact avec le partenaire local ?

Notre comité compte quatre per-

sonnes, toutes bénévoles. Etant éloi-

gnées géographiquement, nous nous 

retrouvons environ six fois par année.

Nous échangeons aussi par courriels 

entre nous. Nous sommes toutes, à un 

moment ou à un autre, selon notre res-

ponsabilité dans les projets, en contact 

avec nos partenaires. Personnellement, 

je me rends une fois par an sur place.

Barthélemy Sam, que vous avez 

connu par l’intermédiaire de la FICD, 

va présenter le résultat de l’évalua-

tion de votre projet, que vous avez-

vous-même sollicitée. Comment se 

sont déroulés vos échanges ?

Après 30 ans d’existence, nous 

avons voulu connaître l’impact, dans la 

durée, de nos interventions au Burkina. 

Nous avons eu la chance de rencontrer 

Barthélémy Sam en Suisse. Les premiers 

échanges ont été plaisants. Par la suite, 

nous l’avons mandaté pour effectuer un 

travail d’évaluation de nos projets au 

Burkina. Le document produit donne 

des pistes de travail, autant pour nous 

que pour nos partenaires 

LE 23 SEPTEMBRE 2017, L’ASSOCIATION TRAMELOTE LA GOUTTE D’EAU FÊTERA SES TRENTE ANS 
D’EXISTENCE. LILIANE CHAIGNAT, LA PRÉSIDENTE, REVIENT SUR SON QUOTIDIEN DANS LA GESTION 

DE SON ASSOCIATION.

Classe sous une paillotte. ©Liliane Chaignat

MEMBRE FICD ● Depuis 1987, LA 

GOUTTE D’EAU organise des jume-

lages avec des familles du Burkina 

Faso. Elle soutient également un 

centre de formation pour jeunes 

filles baptisé «Line Delacrétaz », du 

nom de la fondatrice de l’associa-

tion, des cours d’alphabétisation et 

un complexe scolaire.

CES DEUX ASSOCIATIONS MEMBRES DE LA FÉDÉRATION INTERJURASSIENNE DE COO-
PÉRATION ET DE DÉVELOPPEMENT CÉLÈBRENT LEURS TRENTE ANS D’EXISTENCE 

CETTE ANNÉE. LILIANE CHAIGNAT ET PAUL SENN, RESPECTIVEMENT PRÉSIDENT-E DE 
LA GOUTTE D’EAU (P. 4)  ET DE AIDE SUISSE À L’ENFANCE HAÏTIENNE (P. 9), ÉVOQUENT 

LES RELATIONS ENTRE LEUR ASSOCIATION ET LEURS PARTENAIRES. 

RETROUVEZ ÉGALEMENT, DÈS LA PAGE CI-CONTRE, L’ENCART DU GROUPE NICARAGUA 
PRÉSENTANT  TOUTES LES MANIFESTATIONS DU 31 E ANNIVERSAIRE DE L’ASSOCIATION.

● Rétrospective de l’association

● Présentation de l’évaluation par Sam  

   Barthélemy et sa collaboratrice

● Repas de soutien préparé par Sissi 

   et son équipe, accompagné par le 

   musicien et griot burkinabè DEDOU 

   SANOGO (sur inscription uniquement)

● Projection publique du film Wallay du 

   réalisateur Bernie Goldblat

● Inscription (hors boisson) jusqu’au 9 sep-

   tembre : Adultes : 60.- / pers. / Jeune de 13 à   

   16 ans : 30.- / pers. / Enfants jusqu’à 12 ans :      

   gratuit.

● Informations : lagouttedeau@bluewin.ch

AU PROGRAMME DU 30E ANNIVERSAIRE DE LA GOUTTE D’EAU

Salle Bersot du cinéma de Tramelan, samedi 23 septembre 2017, 11h
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31 ans de solidarité avec le Nicaragua 

 

 
 
 
Depuis trente ans déjà, le ju-
melage entre les villes de La 
Trinidad au Nicaragua et de 
Delémont en Suisse est une 
réalité palpable, en Amérique 
centrale comme dans le Jura.  
Au départ, c'est l'histoire 
d'une rencontre entre une ré-
volution et le rêve de 
quelques jeunes idéalistes. 
Ensuite, c’est devenu un 
voyage au long cours de soli-
darité partagée à travers la 
réalisation de beaux projets, 
de respect mutuel, de la 
compréhension de l'autre, de 
la volonté commune de cons-
truire un monde meilleur.  
L’histoire a commencé en 
1986 avec un premier projet 

de construction: l’école en-
fantine «Yvan Leyvraz».  
Les projets se sont poursuivis 
dans de très nombreux do-
maines. Sélectionnées par 
nos partenaires nicara-
guayens eux-mêmes, ces ac-
tions ont toujours pour ob-
jectif la mobilisation collec-
tive, la prise en main par les 
bénéficiaires via l'action 
commune et l'amélioration 
des conditions de vie et de 
santé des plus humbles (la-
trines, puits, captage et ca-
nalisations d'eau, jardins 
communautaires, bibliobus, 
maisons familiales dignes, 
reforestation fruitière et fo-
restière, secours d'urgence, 

construction d'une Casa 
comunal, poules pondeuses, 
soutien à des écoliers, forma-
tion des jeunes, mobilisation 
civique, école préscolaire). 
Le tout bien sûr toujours 
coordonné avec les autorités 
locales, régionales ou natio-
nales.  
Actif dans 50 communautés 
rurales, le Movimiento Co-
munal Nicaragüense (MCN) 
avec  le soutien du Groupe 
Nicaragua, de la Municipalité 
de Delémont et de la FICD a 
ainsi amélioré le quotidien de 
centaines de familles à La 
Trinidad. 
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Le prix de la solidarité 

 
Le MCN s’engage quotidiennement auprès de ses concitoyens, mais a toujours besoin de 
soutien financier, c’est pourquoi nous faisons appel à vous. Votre contribution sera concrète-
ment utilisée sur le terrain comme suit: 
 
3'400 francs serviront à la cons-
truction d’une nouvelle maison en 
dur pour une famille (projet: huit 
maisons/an) 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

11'000 francs serviront à la construc-
tion de 50 nouvelles latrines en 2018. 
 
 
 
 

8'600 francs serviront, en 2018,  
à des captages et adductions 

d’eau dans des zones reculées. 
 
 
 
 
 
4’000 francs serviront à la plantation 
et distribution de 4’500 plants/an 
d’arbres fruitiers pour la diversification  
alimentaire et la reforestation. 
 
 
 
 
 

Chaque franc versé ici arrive entièrement là-bas grâce au travail des bénévoles 
du Groupe Nica. Compte IBAN CH04 0900 0000 25015987 3 ou CCP no 25-15987-
3, Groupe Nicaragua, 2800 Delémont.   
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Témoignage du comité du MCN 

 
«Défendre et promouvoir les droits humains» 

 
Le Movimiento Comunal Nicaragüense est une organisation populaire nationale, à but non lu-
cratif, qui bénéficie d’une autonomie locale pour le développement de différentes activités à La 
Trinidad. Notre «conseil municipal» est composé de dix membres qui siègent habituellement 
une fois par mois. Nous travaillons dans 50 communautés, chacune gérée par un conseil com-
munautaire de cinq à huit membres. Chaque conseiller est responsable d’un secteur spécifique. 

Nous promouvons et défendons les droits humains de nos concitoyennes et concitoyens dans 
les domaines économiques, sociaux, politiques, culturels et environnementaux. 

Grâce à la participation et à l’engagement des femmes, des hommes et des jeunes ayant des 
valeurs et des aspirations communes et la volonté de travailler pour les générations futures, 
nous améliorons notre environnement et renforçons la conscience civique. 

Durant ces trois décennies, nous 
avons amélioré le niveau de vie de 
familles qui vivaient dans la pau-
vreté extrême; elles possèdent au-
jourd’hui une habitation digne, 
avec des installations sanitaires en 
bon état et un accès à l’eau po-
table. Elles ont par ailleurs amé-
lioré leur régime alimentaire en 
cultivant des légumes et des 
arbres fruitiers. 

Les familles bénéficiaires du projet 
ont désormais un meilleur cadre de 
vie. Elles ne vivent plus dans la 
promiscuité, leur environnement a 
gagné en tranquillité grâce aux ha-
bitations en briques au lieu de car-
ton. Par ailleurs, les familles ont 
amélioré leurs techniques de cul-
ture et appris à utiliser leurs 
propres ressources – jusque-là 
ignorées par manque de reconnais-
sance - et ainsi modifié leurs habi-
tudes alimentaires en consommant 
leur production.  

Les familles bénéficiaires, actrices directs des projets, se joignent au comité et aux instances 
du MCN pour remercier chaleureusement les donateurs de leur soutien. 
 
Comité du Movimiento Comunal, La Trinidad, printemps 2017 

Comité du MCN, (de g. à dr.): Doña Naña, Pablo, Nora, 
Humberto, Santana, Mariluz, Jocsán, Gissell, Ceferina 
et Toñito) 
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Agenda du groupe Nicaragua 

      SAMEDI 16 SEPTEMBRE 

16h Inauguration de la Place de La Trinidad 
 En présence de l’ambassadeur du Nicaragua en Suisse et 

des autorités locales. 
 Rendez-vous Place de l’Etang, Delémont 
 
17h Vernissage de l’exposition de photos et présenta-

tion du livre «Vie et travail des deux côtés du 
monde». 

 Galerie Paul-Bovée, Delémont 
 
18h30 Conférence: «La solidarité internationale  
 aujourd’hui» 

Par Hernan Estrada Román, Ambassadeur du Nicaragua, 
en présence de membres du Comité MCN de La Trinidad. 

 Salle St-Georges, Delémont. Entrée libre, traduction. 
 
20h Repas traditionnel, musique, lectures. 
 
 

     MERCREDI 20 SEPTEMBRE 

Conférence «Un nouveau cycle politique en Amérique latine» par Maurice Lemoine, 
écrivain, journaliste, ancien rédacteur en chef du Monde diplomatique.  
Musée jurassien d’art et d’histoire, Delémont, 20 h. 
 

     DIMANCHE 24 SEPTEMBRE 

Projection du film franco-nicaraguayen «La Yuma». Cinéma La Grange, à 17 h. 
 

      SAMEDI 30 SEPTEMBRE 

Soirée de soutien au Groupe Nicaragua. Brasserie des Franches-Montagnes à Saignelégier. 
 
 
Livre «Vie et travail des deux côtés du monde» 
Afin d’illustrer deux réalités de la vie quotidienne et de marquer 30 ans de jumelage, le Groupe 
Nicaragua a réalisé un livre de photos de personnes exerçant leur métier. Ici ou là-bas, les images 
racontent le temps d’une pose les différences qui nous séparent et les similitudes qui nous rap-
prochent. Cet ouvrage peut être commandé (25 fr.), à l’adresse groupe.nicaragua@gmail.com.  
 
Contacts, renseignements et dons 
Les activités du groupe se trouvent sur www.groupe-nica.ch ou www.facebook.com/groupe.nica. 
 
Afin de pérenniser cette solidarité concrète entre le Nicaragua et la Suisse, votre aide nous est 
précieuse. Chaque franc versé ici arrive entièrement là-bas grâce au travail bénévole des 
membres du Groupe Nica. Compte IBAN CH04 0900 0000 25015987 3 ou CCP no 25-
15987-3, Groupe Nicaragua, 2800 Delémont.  
Nous vous sommes très reconnaissants de votre aide et de votre solidarité! 
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« HAÏTI ? J’Y PENSE TRÈS TRÈS SOUVENT ! »
ENTRETIEN AVEC PAUL SENN, PRÉSIDENT D’AIDE SUISSE À L’ENFANCE HAÏTIENNE ● WWW.JURHAITI.CH

À L’ORIGINE, L’ASSOCIATION BRUNTRUTAINE VENAIT EN AIDE À DES FAMILLES VIVANT EN PROVINCE, 
EN DEHORS DES PRINCIPAUX CENTRES URBAINS DE L’ÎLE. TRÈS VITE, ELLE S’EST CENTRÉE À PORT-AU 

PRINCE, LA CAPITALE DU PAYS. DEPUIS 1996, 300 ENFANTS SONT SCOLARISÉS ET SOIGNÉS GRÂCE 
À L’ÉCOLE FONDÉE PAR L’ASSOCIATION :  LA MAISON DE L’ESPÉRANCE. PAUL SENN, INGÉNIEUR 

AGRONOME ET PRÉSIDENT DE L’ASSOCIATION, RÉPOND À NOS QUESTIONS SUR LE TEMPS QU’IL 
CONSACRE À CETTE ACTIVITÉ BÉNÉVOLE.

Quelle est la fréquence des contacts entre votre associa-

tion et Haïti ?

Les relations entre l’association Aide suisse à l’enfance 

haïtienne et nos correspondants locaux sont régulières. La 

fréquence des contacts dépend fortement des besoins mais, 

d’une manière générale, des échanges ont lieu mensuelle-

ment. Nous entrons en contact par l’application WhatsApp 

ou, plus classiquement, par courriel.

Combien de temps consacrez-vous à l’association 

lorsque vous êtes en Suisse ?

Le temps consacré bénévolement à Aide suisse à l’en-

fance haïtienne varie entre 25% et 30% en 

moyenne sur une année, ce qui équivaut à 

environ deux mois de travail à temps com-

plet. Cet engagement peut se manifester 

de quelque fois par semaine à plusieurs 

fois par jour. En réalité, j’y pense très très 

souvent.

Combien de voyages avez-vous effec-

tués à Haïti pour suivre le projet ?

Je passe en moyenne un mois par an-

née en Haïti, réparti sur janvier et février. 

En 2017, mon voyage a été plus long. Il a 

duré six semaines. Il s’agissait de préparer 

les festivités du 30e anniversaire d’Aide 

suisse à l’enfance haïtienne à Port-au-

Prince, ainsi que l’inauguration de la nou-

velle école de La Maison de l’Espérance.

Auparavant, en 2014, j’ai effectué trois séjours, totalisant 

ainsi trois mois de présence sur place. C’était le temps néces-

saire pour terminer certains projets de construction de notre 

nouvelle école.

Est-il facile de libérer du temps pour l’association lors-

qu’on a une activité professionnelle ?

Non, ce n’est pas facile, mais une bonne gestion du temps, 

une organisation stricte avec moi-même et aussi une flexibi-

lité bien développée permettent de mieux concilier mes acti-

vités. Il me paraît aussi important, parfois, de savoir dire non 

pour se concentrer davantage sur certains objectifs et relativi-

ser les choses 

Les enfants de la Maison de l’Espérance. ©Emmanuel Baptiste

MEMBRE FICD ● AIDE SUISSE À 

L’ENFANCE HAÏTIENNE a été fondée le 

31 janvier 1987. Son siège social est à 

Porrentruy. Cette association d’utilité 

publique soutient l’enfance haïtienne, 

à Port-au-Prince, à travers des par-

rainages de familles, le financement 

de l’écolage, l’éducation sanitaire, 

les soins médicaux. Elle a pour but 

d’aider les enfants nécessiteux et leurs 

familles ; elle favorise l’entretien et la 

scolarité de ces enfants.

AU PROGRAMME DU 30E ANNIVERSAIRE D’AIDE SUISSE 

À L’ENFANCE HAÏTIENNE

Salle polyvalente à Glovelier 

Samedi 30 septembre 2017 à 18 h

● Repas de soutien

● Animations :  Wanga Negss (conteuse haïtienne), Thérèse & 

   Magali (chants et guitare), Jérôme Mouttet (imitateur-humo-

   riste), Zumba (démonstration), DJ Recarey (toute la soirée)

● Inscription (hors boisson) : Adultes : 70.- / pers. / Enfants de 

   14 à 18 ans : 25.- / pers. / Enfants jusqu’à 13 ans : gratuit,

● Information : asehaiti@gmail.com
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MEMBRE FICD ● L’association KITUNGA LUTONDO, ce qui 

signifie Panier d’amour, lancée par un groupe de personnes de 

La Heutte et de ses environs, a pris son envol l’été 2011 et s’est 

concrétisée sur le terrain, dans la province de Bandundu, et plus 

précisément dans le territoire d’Idiofa, en République démocra-

tique du Congo.

Même installée conforta-

blement dans un véhi-

cule à quatre roues mo-

trices, les 120 derniers kilomètres de 

route sont très éprouvants. Les nids-de-

poule fragilisent la circulation, la piste 

est difficile. « Cette année la route était 

particulièrement mauvaise. Ce fut le 

trajet le plus difficile depuis que je me 

rends à Idiofa », précise la citoyenne de 

Péry-La Heutte. Depuis Kinshasa, une 

journée et demie de voyage est néces-

saire pour atteindre les bénéficiaires de 

l’association Panier d’Amour.

Essentiellement agricole, la région 

d’Idiofa est typique de la savane afri-

caine. Les routes ne sont pas goudron-

nées, l’habitat est constitué de cases et 

les besoins sont immenses. En 2015, 

après trois ans d’intenses activités, les 

responsables de Panier d’Amour ont 

fait le bilan. Principales animatrices 

de l’association, Mpampidi Kazadi et 

Ruth Konrad se réjouissent du che-

min parcouru: «Grâce à la fourniture 

de denrées alimentaires, nous avons 

soutenu 143 familles, soit environ 650 

personnes.» Mieux nourris, les béné-

ficiaires retrouvent des forces pour 

travailler dans les champs, élargissant 

ainsi leurs chances de reconquérir leur 

autonomie. La distribution des paniers 

s’effectue dans l’église du partenaire lo-

cal. «Cinq à sept jours sont nécessaires 

aux bénévoles pour organiser la distri-

bution mensuelle, explique Mpampidi 

Kazadi. Outre l’indisponibilité du lieu 

durant ce laps de temps, malgré une 

meilleure organisation, nous sommes 

de plus en plus à l’étroit pour préparer 

les paniers et leur distribution.» Des 

solutions sont donc à l’étude afin de 

trouver une infrastructure adaptée aux 

activités de l’association.

La solidarité locale, 			 

un effet boule de neige

L’aide apportée par l’association se 

métamorphose en solidarité entre bé-

néficiaires et non-bénéficiaires. «Une 

famille qui reçoit du sel n’hésitera pas 

à le partager avec d’autres familles qui 

en ont également besoin.» La cohésion 

sociale entre les habitants s’en trouve 

même renforcée : grâce à l’autonomie 

retrouvée – une dimension fondamen-

tale du projet – et afin d’accueillir de 

nouveaux bénéficiaires, le soutien aux 

premières familles est arrivé à son 

terme, en 2015. « Nous avons été sur-

pris par la douceur de la transition. Les 

anciens bénéficiaires transmettaient le 

nom de personnes précaires et en situa-

tion d’urgence. La solidarité entre eux 

est incroyable ! » 

L’autonomie des populations est 

également rendue possible par les 

autres actions de l’association : répara-

tion des huttes délabrées, soins médi-

caux ou scolarisation des enfants, pour 

ne citer que quelques exemples.

Éducation et santé

Depuis ses débuts, l’association accom-

pagne une cinquantaine d’écoliers. Elle 

les aide à accomplir leurs six années 

d’école primaire. Cette année, afin 

de faire face aux difficultés scolaires 

des élèves, Panier d’Amour a engagé 

quatre enseignants pour remettre à 

RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO : 
650 PERSONNES SUR LE CHEMIN DE L’AUTONOMIE 

GRÂCE AUX ACTIONS DE PANIER D’AMOUR
PROPOS RECUEILLIS PAR BRUCE RENNES ● PANIER D’AMOUR ● WWW.PANIERDAMOUR.ORG 

AU MOIS DE JUIN, MPAMPIDI KAZADI, PRÉSIDENTE DE L’ASSOCIATION KITUNGA LUTONDO - TRADUISEZ 

« PANIER D’AMOUR » - SISE À PÉRY-LA HEUTTE, S’EST RENDUE POUR LA 6E ANNÉE CONSÉCUTIVE 

À IDIOFA, UN TERRITOIRE D’UN MILLION ET DEMI D’HABITANTS SITUÉ À 861 KM DE KINSHASA, LA 

CAPITALE DE LA RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO. CE VOYAGE ANNUEL EST L’OCCASION DE 

DÉTECTER LES BESOINS DE LA POPULATION, DE SUIVRE LE DÉROULEMENT DE LA DISTRIBUTION DES 

PANIERS CONTENANT DES DENRÉES ALIMENTAIRES DE BASE ET DE PRENDRE DES NOUVELLES DE LA 

CINQUANTAINE D’ENFANTS SCOLARISÉS ET SOUTENUS PAR L’ASSOCIATION.

Distribution des paniers contenant des denrées 
alimentaires de base (savon, lessive, sel, sucre, 

huile de palme, farine de manioc, farine de 
maïs, soja (pour les personnes qui souffrent 
de malnutrition), légumes frais et poissons. 

©Panier d’Amour.
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niveau l’ensemble des jeunes soutenus. 

Trois mois de soutien, à raison de deux 

après-midis par semaine. Pour évaluer la 

qualité de cette opération, les élèves ont 

passé un examen. «Ce fut déroutant pour 

les enfants. C’est la première fois qu’ils 

passaient un examen sur des feuilles im-

primées. Habituellement les tests se dé-

roulent sur un tableau noir.» Le résultat 

est prometteur, avec un taux de réussite 

qui s’élève à 95%.

Durant son voyage, la délégation 

suisse s’est également rendue dans un dis-

pensaire, rénové grâce à un financement 

de l’association. Dans leurs bagages, près 

de 1000 dollars de médicaments (contre 

la malaria, les vers intestinaux, les rhu-

matismes, etc.) et surtout, une cousine de 

Mpampidi Kazadi, médecin à Kinshasa. 

Elle est venue offrir bénévolement trois 

jours de consultation. Assistée par des in-

firmières payées par Panier d’Amour, elle 

a accueilli plus de 130 patients.

Le suivi des projets depuis la Suisse

En Suisse, Mpampidi Kazadi, qui travaille 

au Service d’aide et de soins à domicile 

du Bas-Vallon, dédie une large partie 

de son temps libre à l’association. Les 

relations avec Madame Makombo, la fa-

cilitatrice de l’association, et Monsieur 

Mubobo, le partenaire local, sont ré-

gulières. «Je communique environ une 

demi-heure par semaine avec le Congo, 

en utilisant principalement WhatsApp. 

Nous recevons également un rapport 

d’activité mensuel.»

À la mi-août, nous avons appris la triste 

nouvelle du décès de Pierre Schubarth, 

expert de la Commission technique (CT) de la 

FICD. Médecin, spécialiste en médecine tropicale, mé-

decine interne et santé publique, retraité depuis 2014, 

Pierre avait intégré la Commission technique dès sa 

création en 2004.

Homme simple et humble, d’un abord facile, il était au sein de la CT la réfé-

rence pour les projets liés à la santé. Dans le cadre de son engagement pour la coo-

pération au développement, il a notamment effectué des missions pour les projet 

de coopération du Canton du Jura. Bien que le sachant atteint dans sa santé, c’est 

avec une grande émotion que nous avons appris son départ soudain. Nous nous 

associons à la peine de ses proches et leur adressons nos sincères condoléances.

HOMMAGE À 
PIERRE SCHUBARTH

En sus des relations avec le Congo, 

une large partie de son temps est consa-

crée à la recherche des donateurs et à 

l’organisation de manifestations en com-

pagnie de Ruth Konrad, «un temps diffi-

cile à évaluer». Depuis 2011, Mpampidi 

Kazadi utilise également une partie de 

ses vacances pour se rendre à Idiofa à ses 

frais.

Vers d’avantage d’autonomie

Malgré cet investissement perma-

nent, les responsables de l’association 

fourmillent d’idées. Plutôt que d’acheter 

de la nourriture, un projet d’agricultu-

re est à l’étude. L’idée est portée par un 

ingénieur agronome qui met en place 

des projets dans différentes régions du 

Congo. «La démarche est fantastique. Les 

bénévoles et les bénéficiaires pourraient 

ainsi cultiver eux-mêmes une partie des 

denrées alimentaires de nos paniers.» De 

fil en aiguille, sur la base de ce nouveau 

projet, de nouveaux concepts émergent: 

formation professionnelle ou création 

d’activités génératrices de revenus par la 

revente des surplus sur le marché d’Idio-

fa. Des idées essentielles afin d’assurer 

la pérennité des actions de l’association 

et de garantir toujours plus d’autonomie 

aux populations aidées. «Et pour le finan-

cement de ce projet, la FICD pourrait 

avoir un rôle à jouer», conclut en sou-

riant Mpampidi Kazadi 
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30E ANNIVERSAIRE DU JUMELAGE 	
BIEL/BIENNE-SAN MARCOS 

Dimanche 24 septembre, dès 11h,		
InfoQuartier Mâche, Bienne.

Inscription jusqu’au 13 septembre :        
muelhans@bluewin.ch

7E MARCHÉ & CONCOURS SUISSE DES 
PRODUITS DU TERROIR

30 septembre et 1er octobre 2017, Fonda-
tion rurale interjurassienne, Courtemelon

Pour cette 7e édition de sa manifestation, la 
Fondation rurale interjurassienne accueille-
ra 1’000 produits en concours et 150 stands 
de marché. Toutes les informations sur 
www.concours-terroir.ch

CONFÉRENCE «ESTAMPILLÉ ÉCONO-
MIE SOCIALE ET SOLIDAIRE»

Samedi 21 octobre 2017, de 9h30 à 17h, 
Fondation rurale interjurassienne, Cour-
temelon

Conférence de Christian Coméliau intitulée 
«Estampillé économie sociale et solidaire» 
et trois ateliers sur le thème de l’économie 
sociale. Entrée libre. Cette manifestation est 
proposée par l’association APRÈS-BEJUNE 
qui a pour but l’implantation et le dévelop-
pement d’une économie sociale et solidaire 
dans l’espace BEJUNE.

LES ASSOCIATIONS MEMBRES DE LA 
FICD PRÉSENTES AU MARCHÉ DE LA 
SAINT-MARTIN

Du vendredi 10 au lundi 13 novembre 
2017, Porrentruy

Plusieurs associations membres de la 
FICD seront présentes au 21e marché de la 
Saint-Martin à Porrentruy, notamment la 
fondation SEMRAPLUS et Espoir pour Eux.

BULLETIN N°38 : 
LES STRATÉGIES DES ONG AFIN DE         
POURSUIVRE LEUR MISSION OU ENTAMER 
UN DÉSENGAGEMENT
Parution : le 6 décembre 2017
Textes et photos à remettre par courriel à :  
b.rennes@ficd.ch, avant le 6 novembre 2017

● Samedi 28 octobre 2017  	

09h-16h

● Delémont, FICD 		

Place de la Poste 3.

● Animation : Alain Titone

● Délai d’inscription 		

dimanche 22 octobre 2017

● Prix : 50 CHF + 15 CHF de frais 

de repas (prix membre FICD). 

85 CHF + 15 CHF de frais de 

repas (non membre FICD) 

ATELIERS FICD
CONCEVOIR UN STAND EFFICACE

Dans le cadre d’une re-

cherche de fonds, les as-

sociations œuvrant dans 

la coopération au développement ont 

souvent recours à la tenue d’un stand 

de vente d’objets d’artisanat ou de 

pâtisseries, l’organisation d’un repas 

de soutien ou d’une soirée festive. 

L’objectif de ces activités, mises en 

place par les bénévoles, est la récolte 

de fonds destinés au financement des 

projets réalisés dans les pays d’inter-

vention par les associations.

Les stands sont généralement 

resplendissants de couleurs et d’ob-

jets exotiques, invitant le visiteur à 

réaliser une bonne action tout en se 

faisant plaisir par l’acquisition d’une 

prestation, de denrées alimentaires ou 

d’objets. Cependant, rares sont les or-

ganisations qui profitent de cet espace 

public pour sensibiliser leur acheteur 

à la cause qu’ils défendent, « se bor-

nant » la plupart du temps de vendre 

leurs produits pour récolter l’argent 

nécessaire au soutien des projets hu-

manitaires qu’elles mènent au Sud. 

Or, au-delà d’une récolte de fonds, 

les organisations pourraient saisir 

l’opportunité de sensibiliser ces do-

nateurs d’un jour aux buts de l’as-

sociation, ainsi qu’au contexte dans 

lequel s’inscrit le projet et, plus lar-

gement, sensibiliser le public au pou-

voir qu’a chaque citoyen de devenir 

acteur du changement. Et, qui sait, 

peut-être que cela donnera envie à 

certains de s’investir sur un plus long 

PROFITER D’UN STAND DE RÉCOLTE DE FONDS POUR 
SENSIBILISER À LA THÉMATIQUE DE SON PROJET

terme, en devenant, par exemple, un 

donateur régulier.

Objectifs de la formation

À la fin de la formation proposée 

par la FICD, les participants maîtrise-

ront les concepts pour présenter un 

stand communicatif et dédié à la sen-

sibilisation de leur public cible, sans 

pour autant nuire à la bonne marche 

de leur récolte de fonds. À la fin de la 

journée, le participant pourra : attirer 

des visiteurs sur le stand ; en maîtri-

ser l’accueil ; choisir et négocier le 

bon emplacement ; construire un ar-

gumentaire de sensibilisation et orga-

niser les aspects visuels de son stand 

avec les outils du marketing direct.

Public cible

Cette formation s’adresse aux as-

sociations membres de la FICD ainsi 

qu’à toutes les organisations ou les 

personnes qui souhaitent améliorer 

ses compétences en matière de ges-

tion de projets, ainsi que la présenta-

tion de ses projets 

AGENDA


